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DE LA «COSTE DU SUD» A LA COTE-DU-SUD 

VIE MARITIME 

Charpente d'une 
goélette à fond plat. Il 
s'agit probablement de 
la goélette «Arthur», 
construite à Montmagny 
vers 1910. 
(Collection Alain 
Franck) 

par Alain Franck* 

Dès le début de la colonie, les défricheurs 
de la région doivent se déplacer fréquem­

ment pour s 'approvisionner en denrées de 
toutes sortes. Le besoin de ravitaillement et la 
nécessité de vendre à l'extérieur de la région les 
produits des champs et de la forêt donnent nais­
sance à une forme très simple de navigation: le 
cabotage. 

Ce type de navigation est une activité économi­
que extrêmement importante pour la Côte-du-
Sud. Jusqu'à l 'avènement du chemin de fer 
( 1855-1860), les échanges commerciaux entre la 
ville de Québec et la Côte dépendent presque 
entièrement du transport par le fleuve qui s'ef­
fectue notamment par goélette. 

L'ère des goélettes 

La plupart des villages de la Côte-du-Sud mettent 
en chantier des goélettes et des «sloops» au cours 
des XVIIième, XVIIIième et XIXième siècles. La 
région de Kamouraska se distingue dans ce do­
maine au début du XIXième siècle, puis, peu à 
peu, les villages compris entre Montmagny et 
Saint-Jean-Port-Joli réalisent l'essentiel de la 
construction navale. En 70 ans, soit de 1860 à 
1930, cette région lance 106 navires. 

Certains entrepreneurs vont même jusqu'à 
construire des navires de grandes dimensions 
destinés au commerce océanique. C'est le cas, 
notamment, de Léandre Méthot qui met en chan­
tier à Cap Saint-Ignace, de 1870 à 1880, plusieurs 
trois mâts variant entre 170 et 185 pieds de lon­
gueur et dont le volume atteint 900 tonneaux. 

D'une longueur moyenne de 60 pieds, la goélette 
oscille entre 30 et 150 tonneaux. Équipée de 
deux mâts portant des voiles auriques, la goélette 
est avant tout un navire de charge. 

L'adoption du fond plat est la principale caracté­
ristique de l'évolution architecturale de ce na­
vire. Le fond plat ne sert pas uniquement à facili­
ter les chargements et les déchargements, il per­
met aussi de réduire au minimum le tirant d'eau. 
Cet avantage est primordial dans les eaux peu 
profondes de l'estuaire du fleuve puisqu'il est 
bordé de grandes battures, comme c'est le cas sur 
la Côte-du-Sud. 

L'amélioration des moteurs, qui se manisfeste en 
particulier par leur allégement, permet, à partir 

* Consenateur au Musée Maritime Bernier 
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La goélette -£ C. » du 
capitaine Euclide 
Chouinard, vers 1925 
Exemple typique des 
premières goélettes 
motirisées. 
(Collection Alain 
Franck). 

Vue du quai de 
Kamouraska au 
tournant du siècle. 
(Carte postale vers 
1910, collection 
privée). 

des années 1920, la motorisation de la majorité 
des goéletttes. La goélette E.C, l'ancienne Jul ie 
du capitaine Euclide Chouinard de Saint-Jean-
Port-Joli est l'un des premiers navires de la Côte à 
recevoir un moteur en 1925. Même s'il poursuit 
son évolution architecturale avec la motorisation, 
ce type de navire en bois est toujours construit de 
manière artisanale, c'est-à-dire fabriqué à partir 
des techniques traditionnelles transmises d'une 
génération à l'autre par le geste et la parole. 

Une tradition familiale 

La goélette est pilotée habituellement par les 
membres de la famille qui en est propriétaire. Les 
équipages sont recrutés au sein d'un même vil­
lage, à l'intérieur du cercle familial ou du cercle 
d'amis. Très souvent, ce sont les aînés de grandes 

familles, qui manquent de terres, que l'on re­
trouve sur ces bateaux. L'apprentissage du métier 
de navigateur s'acquiert par un travail acharné et 
plusieurs ont dix à quinze ans de service auprès 
de leur père ou d'un parent quand ils achètent 
leur premier bateau. Ainsi, le capitaine Ariste 
Bélanger de Cap-Saint-Ignace achète de son père 
en 1868 la goélette Marie vigilante, construite 
quatre ans auparavant au même endroit. Il avait 
commencé à naviguer avec son père vers 1859-

Bien que la plupart des goélettes puissent travail­
ler à l'échouage, chaque village de la Côte-du-Sud 
est équipé d'un quai pour faciliter le transborde­
ment des marchandises en plus d'offrir un abri 
sûr aux navires. Même si le gouvernement fédé­
ral inaugure, à partir du milieu du XIXième 
siècle, un programme de construction de quais, 
beaucoup d'entre eux sont l'oeuvre d'entrepre­
neurs privés ou de commerçants. Mentionnons à 
titre d'exemple le quai des frères Charles et Jean-
Baptiste Taché construit à Kamouraska dans le 
but de faciliter les échanges commerciaux. 

L'embouchure des affluents constitue également 
de bons mouillages pour les navires ainsi que des 
endroits privilégiés pour l'hivernage. Chaque ri­
vière représente une voie de pénétration à l'inté­
rieur des terres, ce qui a pour effet de diminuer la 
distance à parcourir pour atteindre le centre du 
village. C'est là que l'on retrouve habituellement 
les nombreuses scieries disséminées le long du 
fleuve, qui utilisent la force hydraulique pour la 
transformation de la matière. La production du 
bois d'oeuvre est une activité importante pour la 
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région puisque ce produit occupe une bonne 
partie du volume des cargaisons des goélettes. 
Les sites d'occupation des scieries correspondent 
souvent à des lieux de construction navale, no­
tamment à Trois-Saumons et Rivière-Ouelle. 

Longtemps après l'avènement du chemin de fer 
de l'Intercolonial sur la Côte-du-Sud, le transport 
par eau garde sa popularité, tant par la force de 
l'habitude que par raison d'économie. Au début 
du XXième siècle, le réseau routier se développe 
et les premiers camions font leur apparition. Peu 
à peu, le commerce tourne le dos au fleuve et 
s'oriente vers ces deux nouveaux moyens de 
transport. 

Même si Montmagny met en chantier des goé­
lettes jusqu'en 1930, la majorité des villages de la 
région cessent cette activité vers la fin du 

XLXième siècle. Le cabotage domestique dispa­
raît sur la Côte-du-Sud au moment où la motori­
sation est introduite à bord des goélettes, un peu 
avant la Deuxième Guerre mondiale. Seules cer­
taines paroisses de l'estuaire comme celles de 
Charlevoix restent fidèles au commerce par le 
fleuve et continuent de se ravitailler par goé­
lettes. De nos jours, les goélettes sont tout a fait 
disparues des eaux du Saint-Laurent. 

Certes rien n'a survécu de cette vie maritime 
extrêmement dynamique, sauf la technologie an­
cienne qui, elle, a subsisté jusqu'à nos jours avec 
la construction des dernières goélettes à moteur. 
C'est toute une civilisation oubliée, qui a marqué 
le développement de la Côte-du-Sud et de la 
vallée du Saint-Laurent, dont il s'agit aujourd'hui 
de préserver la mémoire. • 

Vue du phare de 
Saint-Roch-des-Aulnaies. 
Construit en 1904, il fut 
remplacé en 1920 par 
un bateau-phare, puis 
par une bouée. 
(Musée maritime 
Bernier). 

Jean Cô té 
Gil les Bolduc 

Gaé t an Dumas 
Se rge Gossel in 
Michel Richard 
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